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l'effort 4c la YiUe de LUle 

Contre la Tuberculose 
M. SaU,u,ro, maire de LUU. combat» gft 

lierai du Nord, écrit, au sufet de lornpre O» 
UVilUdeldi» dam la lutto contre la tuber-
culot*. Us « • « « " ^ ' . V i n ^ r*nt mlHe Combien de tuberculeux * Cinq cent W1H 

^pi^mterou loâe combien de décès chaque 
Mme» T Quatre vingt dix mille. 

\ Lille Je fléau est en rscttL 
Voyes plutôt les ehiffre» t 

4M* «api «en* frelse. '»*« • «uatre cent 

g j B f ? S M «ououi«-««iM ; V» J sowonfo 

' T S t f u l t e » i »* •• cenKinq ; *»* ; « o * * 0 " ^ 

rjntcin%uanï*el un . <=«• - c * * u « u e . * i * 

TJ»O»S DISVCMSAIRES 

<^^1S»&e?de Vus-S»**- -

" $ * £ fSnensen^ÛJera in . sous le Patro-
^ ^ J ^ i T u î r des Femme» de Fiance, 
hafle de 1 Uuon oes J j J S ^ , victor-Hugo 

MTlWO p a r ^ S o c i é t é d» secours »«? « J ^ J 

SttoîSndT*. S a i n t ^ m w i n e . 

Ecrfc m P»«eeture. 
LOIN DE Œ Z NOUS 

* o . tuberculeux, comment 1 « « * » » • 

^ B e r c k a Zuytkootr, nous, envoyons nos 

| â & a I n o r ^ r i é T p a r le» soins 
Vers des sanatona a W ^ ™ * J f ' n œ t w b e v -

- rt« le Préfecture. « w j " * " * 8 ^ «S? : * r i -
.tileux pulmonaires oof» 0 1 *?! ,?™.^ Cotit : 
jLanU-deux. Celte année : trois cents. i>w* 
tétera vwt «M* franc». 

U f SANATORIUM A B O N O B N 
^ * ki tralterrwot en sanatorium dans, U 
' f 5 TTïîi«Hn'est oeutêtre pas le Plua 

îâtaux oi dans les hospices. - — e * 

ï^hV <«iy> fio*s Jeur devons les tuberculeux 
l^caZblcTde bénéficier de la cure en ta-
matoriuni. _ _ _ 

PROTECTION D C L E W A N C E 
Cornue la tuberculose, comment protégaos*-

" B i o u r s ^ ï a n n e o *-ola*e l - M » . - S 
ù ^ ^ d ï n w M o S i mwUsale * : 1- mensuro 

^nnexanu^i médical, i.ooi ; 3. opéré a domi-
& § S ^ i i ^ ^ o n d ^ t aux b ^ « m 
Z I ^ K a m i garçons et iules. Lan dernier. 
S o s ^ v o ^ d i s i r t b u o phi» de l*.|juujrian» 

. ? £ s U « f d e i o i e de morue a de glvcerophos-

*^e < on e WElf ' i<5 premier en l ïauçc, noue 
^ ^ ^ M u ^ u o n ^ p n y s ^ e ^ r les «oins 
3 T ses sept professeurs, donno . 1- ehnque 
« imune dans chaque éoOe. une leron d une 
ff^ fois w semaine, des cours 
S S l o o t o i r e s gratuits groupant six cents 
î S S e » « e n s et jeunes fiUw. Nous mettons a 
iTè&Xon . L six terrains de • ; « dont 

_ d i . m«irea carres ; °. la pffiiue u° ""; 
E S ^ î S S e t a r d d e la Liberté, où il apprend 
î ^ a t a u o n a d e u x miUo garçons, quinze 
Sente fUles, choisis, de dix à treize ans. en 

•"porte"*?Douai, pré* ee *>.f?"*< d V t t 
tare nous Doterons au W f e m p i . la PJ«-
îni«/e /«erre d< l'ecote de pletn aw. — cotlt : 
X'SSSaiS:- où «•>«» «outrons Quatre 

^ • a S S p . d d e U * V « « e . e ^ « « ^ ^ ^ 
u e T o ^ i n a e c«nt trois garçons, neuf cent 
«uarantert une filles. Nos Camp» du Jeudi. 
Soritetont e n l 9 2 8 trois mille soixante en-
fllntèvsix cent seize de plus. De juillet à oc-
Sbre dans le parc du ebateau de :'»«iuette. 
i S n c-lonie Henri Ghesamere. sousîle, ré-
irtme de rinternat, e a reçut deux cent 

" ^ n ^ ^ u x colonies do vacance», en 1»«. 
MOUS avons envoyé trois cent qu*raj>teH:i«i 
enfante, répartis entre le* centres ci^contre . 
1. Camlers!^ où le Mjntoteie de 1 Hygiène a 
(racheté le oamp anglais au-delà d Eteple» . 
™ ^ n t - i a n s Cappei. dans le paro et 1* yUla 
dominant Bauleul ; 3. -rréloo, au château 
'4e E Huda, en pleine SuUee du Nom ; 
'« wwrmhoudt. propriôti du Ministère de 
rHyglèno ; 5- Zuydoootc, le rdu» vaste, le 
u * » X compris des sanatoriums marins. 

Aussi voyez la progroieion de DOS ^->ooses. 
Wn 1t«l. la Caisse des Ecoles coûtait à Ut 
VïBr, chiffre ronds, cinquante-eln* mme 
éutnes Cette année, nous lui auruns donne 
«m m«Mon six cent cinquante miU*. 

CONTRE LE B A C 3 U X 
m>. ç^rtrf- la tuberculose, comment protégeons-

toous notre population : , „ , , _ . 
Er. 19S. sur sept cent soixante desintec-

Aua» de locaux occupés par de» personnes at-
' l â i i - g de maladies contagieuses, nos services k «ta -opèrent trote cent solxaotfcdtx dans des 

«osemenu de tuberculeux. 
" S . uou^ n e manquons pas de irocédcr, soit 
•ares départ, soit après décès, a la désinfec
tion de pié'-es au'habitèrent des tuberculeux, 
nous entendons lalre plus encore. Rue lia-
roaci nous inauflureron» au printemps notre 
Wariôn de désinfection, — coût : un mOUon 

ttatloii modèle comportant ein<i étuvet. 
"^"i v joianont des appareils de buanderie 

at le linoe des contagieux. 
POUR P L U S D'HYGIÈNE 

". iJoils avons acheté et remis en état les 1 "•* /BBUW Lillois >• Coût : ouinze cent mille 
francs. Nous avons oanstruU Je» bain» Ma-

* t»cci. Coût : un multon. Ainsi non» comp-
tons quatre établissement» de bains, quatre 

"' cent trois cabines. 
EB 1 » . le» H»H» Msrseci^n'étant pa» en-

toore ouverts, les bains du boulevard de la 
IJtoerté. des rues Dupuytren, • «>S«jrrasina. 
ont enregistré deux cent soixante-quime mille 
anatre cent treize entrées. 
^Tenaces, nous poursnivoos lassainlsse-
"Sw appUcatlon de la loi du i . Juillet 1913, 

M « a C n o u » mettions en « a t cept voles pri-
«éas. demandions la mise en état de neuf, 
iourVqivtorœ la mise en état de dU-hait 
. rcont iouant l'œuvre de Gustave DeJory 

-U.UOUS transformons Saint-Sauveur : 2. au 
• tanne de d«rs travaux et de lourdes dépenses, 

•sar» les halles Saint-Martin et le -ont des 
E^BWers, nous supprimerons la Basee-Deûle. 
• L4 on règne lo etoaque. rScoeront la lumière 
e t la vie. 

GUERRE A U TAUDIS 
T a tuberculose se prO' avant tout par 

- l e tandis. 
Aussi notre Bureau d'Hvirlène dnteod-Il 

•faire cesser les c a n e s dinsarubrtté des tm-
T * - 1 I n 1«0. H établir à ^et effet six 

Dte-quatre rapporte, après avis 
Sanitaires, prjt iroja cecîJ-

"KrHts 

L'acte de banditisme 
à Douai 

(MUT! M LA PREMIERE PAGE) 

Le polonais Sianisla Pawlowski. 40 ans. rue 
Ambrofce Tbomas. au coron de la Clochette, 
avait èlé assassiné à coups de bâche par Ouali 
qui ensuite, après lavoir dévalisé avait fêté 
le malheureux dans la Scarpe. 

Le misérable avait coniié ce tragique secret 
a sa msJtres&e 

Une tentative d'assassinat 
U lui avait dit aussi, quinze jours plus tard, 

que le 18 décembre, il avait attaqué dan» les 
mêmes ctroonstances au chemin du Boucbard. 
à Frais-Marais, M Adolphe Delannoy 46 ans. 
journalier. S Anhiers et l'avait dépouillé d'une 
somme de 125 francs. 

On sait que fort heureusement KL Delannoy 
n'avait ' été mortellement atteint. 

Le troisième acheteur 
Pour en revenir S Mme Albert, la septuagé

naire avait déclare que la gemaroe dernière trois 
individus étaient venus marchander des chaus
settes. Parmi eux se trouvaient, a-t-elle dit. ses 
deux agresseurs mai? quel était lo troisième 
acheteur de la semaine précédente ? 

U s'est fait connaître. Cest aussi un arabe, 
mai» qui n'est pour rien dans le drame de la rue 
des Ferronniers. U se nomme Ben Soltane. Inter
rogé par le» neodarme., après avoir été mis en 
présence de la vieille commerçante, oui le recon
nut. Ben Soltane a déclaré que ses deux corre-
ligkmneires. Oouali et BoukrB lui avaient propo-
sede l'associer a leur forfait mais il refusa. 

Voilà donc bien identifiés les deux bandtu» 
de la rue des Ferronniers, 

Ecrouée 
La femme Masaemin après les avoir dénoncés 

a la gendarmerie a été conduite au Parquet où 
devant KL Vieillard, commissaire de police, elle 
a renouvelé ses déclarations â M. DoreL «insti
tut. En fin de compte, le rôle de la maltresse 
d'Ouali. n'étant pas encore complètement éclair-
r dans cette affaire, le magistrat l'a mise sous 
mandat de dépôt. 

Marguerite Masee.rain a cîé écrouee a la mai
son d'arrêt de Cuincy en attendant nue Ouall 
et Boukra viennent l'y rejoindre. Ce oui ne 
saurait tarder. IL I. 

Le nouvel Hôtel de ViHe d'Ànnentières 

Mystérieuse noyade 
à Wambrechies 

L E P E R M I S D'INHUMER A ÉTÉ 
^ R E F U S É 

Dans la soirée d hier, le i jfquet do LUe 
était avisé que dans lo courant da l'après-
midi, on avait retiré du canal de . - Deûle 
a Wambrechies, lo cadavre d'un homme ha
bitant Lille et qui a été reconnu t>ar sa ta-

2E 
Le docteur appelé a faire Le» .nstatationa 

médtoo-l^alea a relevé "ue lé défunt por
tait quelques ecchymoses à la face et refusa 
lo permis d'inhumer. 

M. tilorian. luge d'instruction, fut commis 
pour ouvrir un» instruction et char'-ea M. le 
docteur Huiler, do procéder à l'autopsie du 
cadavre. . . . 

Cette opération aura lieu auiourd hm a la 
rnoî-guo de Wambrechies où le noyé a été 
déposé* 

D'après I^s renseignements que nous avons 
recueilli» il ne semble oas que l'on se trou.e 
en présence d'un crime. On suppose plutôt 
qu'il s'agit d'an suicido pour des raisons 
intimes. 

De son côté, la gendarmerie do La Made
leine, procède a une enquête. 

La scène sang.ante de la rue 
du Bourdeau à Lille 

L E S D E U X POLONAIS M E U R T R I E R S 
S O N T R E N V O Y E S D E V A N T 

LES A S S I S E S 
On se rappelle la scène anglautc qui se 

déroula dans la nuit du 11 au 13 septembre 
1927. dans la rue du Bourdeau, à Lille, où, 
au cours d'une rixe, un t olonais nommé Bo-
leslas Pieljzak, 3a ans. demeurant a Marcq-
cn-Barcsul, rue Sébastopol, 40, fut lardé de 
vingt-deux coups ds couteau, dont six étalent 
mortels. 

Une enquèto habilement menée par MM. 
Coissard, chef de la sûreté ; CbristoL com
missaire de police et Piaoentini. o icier de 
paix, permit de découvrir les meurtriers, qui 
turent arrêtés quelques jures plus tard. 

Il s'agissait des nommés Joseph Rana-
nowbki. 42 ans. manoeuvre, rue Philadelphie, 
83, a Lille, et Thomas A .-.gustyniack. 33 ans. 
domicilié rue Mahieu. 2. 

M. Hénaut, juge d'instruction, qui tut 
chargé d'instruire cette affaire, vien <\e dore 
son rapport et a renvoyé les deux meurtriers 
devant la Chambre de» mises -u récusation. 

cinquante-deux arrêtés d'injonction, pour in
fractions aux dits arrêtés, dressa deux cent-
sept contraventions. 

Pareillement examine-t-U t.vue Je i .us grand 
soin les plans des constructions nouvelles. 
En 1925, sur deux cent quatre-vingt-neuf de
mandes en autorisation de bâtir, pour infrac
tions au règlement sanitaire il en refusa 
dix-neuf. Sur trente-quatre -Ijmanu.j d'auto
risation de construire en bois, pour les mêmes 
raisons, il en écarta trois. Sur cent-seize de
mandes d'installation de f.sses septiques, 
pour les mêmes raisons il en repoussa cinq. 

Dans la voie de la construction nous mon
trons, nous-mêmes, l'exemple. 

Grâce à notre intervention, le Bureau de 
Bienfaisance, en 19S4, a construit aux Bois-
Blancs vingt-huit maisons, abritant, depuis 
le 1er janvier 1025, .vingt-huit ménages, grou
pant ensemble cent-douze enfants. Coût, chif
fres ronds : neuf cent quarante mille francs. 

Nous venons de céder fn^tuitement. —- et de 
décider de prendre & notre charge les frais 
de voirie. — huit mille mètres carrés, rues 
de Madagascar et de Russie, en vue de la 
construction do cinquante-quatre maisons 
par l'Union Départementale des Mutilés, Ré
formés, Veuves de Guerre. 

Dan» la mesure de ses lisponibilités finan
cières notre Office Municipal construit d'au
tre part le maximum Ce logements salubres. 

En 1924, il inaugurait à Fives et eux Bois-
Blancs cent cinquante-quatre logements. 
Coût : cinq millions cinq cent mille francs. 

A Saint-Sauveur, il Inaugurera l'an pro
chain nuit pavillons. . <'nt soixante-sept loge
ments, quatre cents chambres. Coût : sept 
millions. 

Faubourg des Postes, il commencera en 
même temps deux cent soixante-seize mat-
sons, trois cent quatre-vingt-seize logements. 
Coût : seize millions. 

Soit sept cent dix-sept logements pour une 
dépense globale de vingt-huit millions cinq 
cent mille troncs. 

LA GUERRE SAINTE 
Au terme de ce trop long article, je m'en 

voudrais si je ne rendais plus particulière
ment bwnmage à deux hommes oui, sur des 
plans différente menèrent la lutte contre le 
fUau : 1. notre regretté docteur Ycrhaeghe, 
trop tôt ravi à notre Ville, a nos œuvres : 
2. M. Louis Hudelo, préfet, dont par delà 
le fracas des querelles r-^tiques nous som
mes unanimes à penser qu'il honore notre 
Nord. 

Je manquerais pareillement à mon devoir 
si Je ne saluais tous ceux qui t notre ville, 
de près ou de loin, de ruelque milieu qu'ils 
soient, depuis cinq semaine» vendent ou achè
tent le timbre du Comité c D<- euse contre 
la Tuberculose. On me lermettra lus parti
culièrement de citer i. s rrpupements de 
commerçants qui. 4 notre appel, d'an grand 
cœur, nous prêtèrent un concours efficace. 

Et, puisque l'occasion m'en sst offerte, on 
ne m*n voudra pas de souligner ma grati
tude aux organisations c, ' a n i m e un syn
dicat que ie connais ont versé x cents 
francs qai. « avec la satisfaction c'.u de\ :r 
accompli ». suivant l'expression de M. Charles 
Quintin. • ont bien mérité de l'humanité tout 
entière ». 

A la prudence alliant l'audace, nous au
tres, nous poursuivons notre tache faisant 
nôtre la formule de Jack London : « Conce
voir sans réaliser : pas de nlre faiblesse 1 > 

Roger SALENGRO. 
Maire fie LUle, 

tanseUler Général ai. Korii. 

Le ao«Ml Motel d» Ville CJMÎ, SHMI « S » «en Beffroi, w t i s r i , pot«t «VMr» towtwé 
O N pense «juMI sera iiukwgore en MM tm JMWI 1938 

aarss 

Les autoïKMBNttc 
arrêté* <utf été 

à MlHsOBtC 

donné te domioae canfwMt panes <fe*> ne 
pouvait supporter le emtîJex da se hNIsreen 
be mari, qui. pour motwsr son rets» ds 

à-nSSrt TTT* *«•»•• 
rimen. us optent de 

Samedi matin, - 4e bonne hâta», crnaèrn 
des douée autonomistes arrêtés vendredi 
ont quitté Strasbourg pour être Iraneeeres 
« Mulhouse 

l u deuxièmo et an tMMtèaoe 
partiront aujoumd'faei et 

ATWMB 
Les opération* ponoieree ont été d i r igea 

par M. Sebtlle, directeur des- serviee» e s 
fwtk:e a'AJsacu et de Lorraixta. Qnolqoe» 
inculpes «ornaulèrent de» protestation». 
Mme l-'assliauer, née Agnes Efigemann, 
aiTêtco en même temps crue l'anbe, son 
beau-rrère, au U) de la m e Jc^eph-Giièrter, 
a été autorisée à écrire a ses parente peor 
les charcer de la garde de son enfant 

Paul Sobali, le rédecteor a w, «ZnlnwHa. 
dut être lie. et porté presque jusqu'à le 
prison. 

Schlegsi ee inasèsu tort étonos qs'oa eéi 
osé l'arrêter, et prétendit devant l e s poli
ciers qu' « e n défendant l'autoncmee, it 
défendait l'Alsace et la France ». 

Une autre arrestation ne manquera pas, 
dit-on, a avoir une grosse réperounnoa : 
c'est cette de l'ancien pasteur Heil, antetr 
d'articles vioterarnent antifrançais, qai, 
cliaque semaine, passent dans la «ltaaak-
furter Zettong ». 

On croit savoir que de nouvelles arres
tations auront lion très procbainenreRt 

CORRESPONDANCE D E T R U R B 
Au cours de *a perquisition dont l'abbè 

Haegy hit l'objet, les magistrats s'éton
nèrent de trouver une cotrespondanoe 
soigneusement classée, mais qui s'arrêtait/ 
à la Cn de 19£2. ^ . / 

On demanda an directear <îu «Rwrier» 
s'il n'avait plus depuis cette époque, reça 
de lettres. Il repondit : «Je les ai détraites. 
C'est nion droit n. 

LA VENTE D'UN X J U R J J M J 
INTERDITE 

On annonce que la vente et la distri
bution do journal intttalé «KJsaes Lotfcrte-
giscac MitteUangen » ont été interdites s s r 
tout le territoke français 

• l e l 

Terribles expiowon€ 
^>NE FABRIQUE D X X P L O S f f S 

DETRUITE EN BELGIQUE. 
ON COMPTE N E U F VICTIMES 

Une terribU expioeien » astral 
ment la fahriese d'exptosics a» 
près de Tongre (Belgiau»). Sur 
qui e» treuvaient dans les atelier» nu iwfaisnt 
de la oatastreph», 6 ont été retirée merle Le» 
4 autre» ainsi nu» M direrinur. sent oen iW 
res comme perdue. 

U N OUVRIER T U E , U N A U T R E GRMS-
VEMENT BLESSE A L'USINE DE 
ROUSffiS P R E S DE MAUBEUGE 

Hier après-midi, vers 13 h. *5. trois ouvriers 
de l'usine de l'air Uquide. a Rousies, étalent 
occupes a charger sur un wagon, des tubes 
d'oxygène. Soudain, alors qu'ils k'spprètsien* 
à transporter un de ces tubes. Celui-ci lit 
explosion. 

La force de la deflagratton fut telle que 
l'un des ouvriers appel» Gaston Duoharneux. 
âgé de 3S ans. demeurant à Roubles, fut horri
blement déchiqueté 

La tète fut réduite en bouillie ; la jambe 
gauche tut arrachée et la Jambe droite sec
tionnés à la hauteur du genou. Son camara
de Hurel Charles fut grièvement blessé aux 
jambes et dut être transporté d'urgence à 
l'Hospice de Maubeuge. Quant au troisième, 
un italien du nom de JiaoobH Angelo, demeu
rant à Ferrière-la-Graude, U fut projeté par 
l'explosion à plusieurs mètres de la. U n'ent 
aucun mal. 

Le toit du wagon fut entièrement arraché, 
de même que le toit du hangar sous lequel 
se passait la scène. On retrouva a ISO mètres 
du lieu de l'accident des éclate du tube ainsi 
qu'un pied de l'ouvrier Duoharneux. 

La gendarmerie a ouvert une enquèt» pour 
établir les causes de cet accident qui on le 
devine, a jeté la consternation dans l'urine. 

U N M A R I N E P E U T P A S OBLIGER 
S A F E M M E D E VIVRE A V E C 

S A BELLE-MERE 
Une fcsmme mariée a-t-etfc le droit d'exiger 

de son mari un domicile distinct de celui de 
ses beaux-parents quand elle ne s'entend oas 
avec eux ? La quatrième obambre civile de I» 
Seine s'est orononeée. hier, pour raffirm»ttve 

Une ieune teamo, Mm» Landais, as»»* abu-

« Attessa qu» 1 
tout temps que 1" 
et sa mare peur 

• s se» pamate et de a» ne» donner 
• • 't;ai|s1 oisntarm s nu acesMe 

S T s S t r i s Sn "da osa»' J a T » 
fer contre, le frtoenal a peononce a riaa 

deowe» qne réonmert la t ni. ^ ^ 

Une grave ootaMw» de 
Une îeUisioB s'est produite A riiaëritur de 

Chicago entre deux trems. 
Trois voitures du tram tamponneur se sont ren

versées et ont été démolies. U y a encore des 
voyageur» sous le» décombres. Les sauveteurs 
procèdent k itar djffeoile travat à l'aide de ha» 
chette» à aoétgHène. 

' ' — a i i n . i 

UNE FEMME ET SO*f FILS 
DISPARUS A RGUBAIX 

Maie Morguerita Salvn, épouw Louis HBOEI, 
âgée do 26 ans, a quifé le domicile conjucal, 
emmenant son petit garçon Agé de 7 ans, le jeu
di 28 courant. 

Signalement : taille, 1 m. 57, cheveux chàleins 
front proéminent, visage ovale, teint légèrement 
colore. Elle était vêtue d'un manteau noir, avec 
col fourrure noire, chaussures jaunos, nue tête. 

Signalement du petit garçon : visage allongé, 
yeux bleus, vêtements bleu marine, souliers 
jaunes, chaussettes jeunes, casquette* grise. 

L'ASSASSINAT DU DOCKER 
BOENS A DUNKERQUE 

Par le ministère de M* Rinoot, huissier, le» 
témoins de cette affaire viennent d'être convo
qués. Ce «>nt : M le docteUrsftuysseo, médecin 
légiste ; MM. Bonguet, coinniiasaire de police ; 
Doyen, inspecteur de la Sûreté ; M- Boens, le 
père de la victime : Posset. cabarelier, rue Sarot-
Jeau DehnoUc ; David, débitant quai de la Cita
delle ; Goez. oo CoïKlfberique-Braacbc; Warhem, 
cabanetiei- it Rosendaél : Vandecastel. docker à 
Bosendael - Georges Vcmicrsch, contremaître de 
pojt ; Viller.-;, docker, rue GambeUa : Boudry, 
rue du Moulin à Poudre : Lambrecht. débitant, 
rue Sainte-Barbe ; Jolly Fernand, rue du Quar-
lier Neuf; la jeune dame Debraque pour laquelle 
Beyens aurait tu.5 Boens ; Mme Mormontyn Mal-
vina. débtonte du café « O 20 100 0 » : la jewm 
Marie Devulaer : Mme LeUèvre-Roosebèke. dc-
bitante, rue du Maréchal Joftre. 

A noier que M Boens père s'est constitué par
tie civile, c'est a ce titre qu'il assister» aux de-
batei comme témoin. 

e m 

COLLISION ENTRE AUTO 
ET MOTO A LAON 

L'aiMr» soir, vers 17 heures, une auto çon 
duite par M. Beron Victor, demeurant a Lou
vre» iSeuwetOlsel «t un motocycliste M. Droo. 
fain, propriétave k BarentornBugny sont entre»» 
en coUieion è l'angle du nouveau pont ot de t 
rue de Oiembry. M. Brouhin nui avait la 'sm-
be cassée tut transporté a 1 Hôtel-Dieu de^Uon 
par les soin» de M Baron et dan» son auto. 

Malgré les sotre dont, il fut entouré.^ M 
Drouhin expira dans la mât de vendredi a 
samedi des suites, d'hémorragie interne. 

En cette pénible oirconetance noue présentant 
nos condoléances t sa faniillar 

Pour la vente delà bière 
Le Syndicat des Cabaretiers de U l l s «i t 

banlieue nous communique qu'une erreur 
S'est glisse» dons U circulaire Qu'il a envoyée 
a ses membres, V SB décembre 19r7. 

La partie en gras ci-dessous est la phrase 
rétablie dans son mtégralHe. 

« seule la vente de U bière est visés, a l'es-
clusion de tort» autre boisson. 

Ea conséquence, les Débitant» eont * 
d'indiquer sur un tableau apparent, c'esta-
d peuvent ètn» facilement ooneultè par-la 
consommateur 1» la densité de la bière C~x 
Nord vendu* dans leur établissement 

Cette densrie ter» oefle qui veus sera intfb 
mr voira foureieeeur 't 
une «tlauetta appet/e sur 

a-abtenee dtndieatiens sent, 
i de nv part s» votre fournisseur, vewe 

sur»-, sein de '«t eviaer * ehmnie livraiesn. 

ri 1 1 
L'aifaire d'escroquerie 
à la publicité à Arras 

U N E PLAINTE D E S PUPILLES 
P E L A NATION 

Nous avons reiate dan» la» oélaiis rimpor-
lanie affaire d'ascroquene t la pubiiàuj dans 
laquelle s» trouvait mêlé le Sieur Oscar Chro-
ben, dit René, âgé de 21 ans, originaire 1 Haiii-
nee (Faade-Ceiais). qui se rendait chez différents 
çoaunarvama s» la ville é'Arras à l'effet-de sol-
«IUr leur tnarJpUori au « Guide des Commer
çants • moyennant un tarif de |0 à 50 francs, 
Dto-abi» d'avano» Chrétien ne semblait pot 
ajrofar eu l'idée de cett» faoon d'exploiter la cic-
dadté des oftnMtes oommsrcants, et l'escroc si
gnal» qu'il fut ainsi mis sur te chemin de cette 
affaire par un certain Blumenthal, demeurant h 
Lena, rue te Strasbourg un soi-disant pubU-
ctste. qui se vit l'objet d une plainte d une dame 
Berquisr. optleiènnc. «ue aux Ours, tn eftot. 
cette personne avait verse a l'avance une som
me de 150 francs pour une annonce è faire pa
raître dans unboraire de -cheaun de ter, lequel 
horaire avait été retardé par *uite de ûrcons. 
tances toutes matérielles M. Sy", imprimeur, 
chargé de l'impression, avait reçu des « bons 
è tfcar • de certains clients mais d'autres re-
tardatalres n'aveJerrt pas répondu et U tut im-
nosKlN» de aortir l'horaire-réclame. 

UNE PLAINTE IMPORTANTE 
lue nouveae piainta plus unportame vieni 

d'eue adressée 4 M.. Marteau, factif commis
saire de ponce d'Aire*, contre Blumenthal. déjà 
titulaire de deux condamnations pour escroque
rie et abus de fonlianrn, M. rhuuliez. secrétaire 
général de l'Office départemental d*u Pupilles 
de la Nation, justement ému de l'emploi du vo
cable de • Pupille de la Nation • apposé sur un 
programme de la Fête fédérale des Musiques du 
Nord et du Pas-ie-Colais, qui eut lieu è Arras 
en août dernier, s'est plaint de ce que le mon
tant de la vente du programme qui devait être 
mtéflralernent affectée sa profit des Pupilles de 
U Nation, comme l'enregiblrait le texte même 
dn dit programme, ne lui avait pas encore été 
versé. BrumenUial avait fait Imprimer chez 
M. Sy. imprimeur, vue Méaulens, 2.000 m-c-
crammes qu'il avait payés V500 francs Lo pio-
dult de cette «ente était destiné aux Pupilles de 
la Nation. Le bénéfice effectué sur les réclames 
parues dans le proeramms devait échoir a ce
lui qui en avait eu l'initiaUva. Or, ce program
me comportait t'i réclames diverses que Blu
menthal avait fait payer 73 francs lune, ce qui 
lui rapporta la somme de 3.285 francs La vente 
-les dit» programmes fut confiée S M. Coppens, 
dépositaire nénéral de journaux, rue Saint-Au-
bert. qui se obargea de ropération moyennant 
un bénéfice de 0 fr. !5 Sur les 2.000 exemplai
res sort» d» l'impression, 1.173 furent vendus 
è 1 franc l'uu. La recette fut donc fructueuse, 
elle rapporta donc trais da vante déduits, soit 
293 fr. 25. la somme de 879 fr 75 qui devait ttre 
versée è l'Office des Pupilles de la Nation. Mais 
Btumenthsl empocha la tout. C'est donc sur 
cette façon peu honnête d'opérer que Blumen
thal aura a répondre sur la plainte de M. 
Touilliez. On se souvient qu'un programme oirt-
ciel avait été exclusivement édité et que c'cot le 
jour même de la fête qne les autorites locales 
tolérèrent la vent» de celui qui devait être une 
source d» produite illicites è un escroc qui ex
tourna è son profit une somme destinée à une 
oeuvre du plus haut intérêt Cette affaire mérite 
certes que la Justice Intervienne et que bientôt 
inains1 ces façons d'opérer de chevaliers d'in
dustrie qui n'ont oas honte de se servir des 
oeuvres les plus dignes pour assouvir leur Indi
gne exptonahen de la crédulité U'autrui et leur 
soif d'argent. 

• ' i n i » 

Le drame mystérieux 
de Feignîes 

LE FORGERON A - T H VOULU 
ES D E U X FILLETTES ? 

Nous recevons de Paris l'information suivante . 
Le docteur Pari, rnédecjn-iagiste. a été chai c: 

par M. Bracfc, juge dTrntruction. d'examiner les 
petites Hubert, Huguetie. 6 ans et Ginette, 5 ans 
que leur père le forgeron Raoul Hubert, est accu
sé d'avrir voulu se débarraser d'elles en les 
pendent. 

Le médecin-légiste n'a pas encore pu remettre 
son rapport d'expertise su juge, mais il est 
certain que les enfant» portent des traces uo 
strangulation su cou, 

M/Braok a envoyé une commisâion lo^atoiro 
S Peignies tNord) afin que fassent rcoeuilus de» 
raneetgnement» sur le» tentaUve» de pendaisoii 
dont auraient été victimes les fillettes et oui 
auraient eu pour tnéatre cette ville alors que 
le» enfants fbabnaient ainsi que leur crand'-
inère. 

D'autre part, il est probable que ["Saoul Hubert 
alcoolique, devin, être examiné par un médecin 
•Jièairi». 

— ~ « e » -
Vol d'un diamant rose 

à U U e 
C'eri d'un diamant do vitiier qru'il s'unit, 

qui a été dérobé hier vers 9 li. 3", daiu un 
immeuble situé square Outillent, 1, au préju
dice de M. Henri Muller, 43 ans, ouvrier ml-
roiticr dameurant 2s, ru» de la Chaude Bi-
vitre. 

Le diamant, qui est rose, est monté sur de 
l'ébène et a une valeur de 400 francs. 

M. Mathis. commissaire de police du 1er ar
rondissement, a ouvert une enquête'. 

ma», m veus-même par 
w r fariure sstt par UTM 
lee fûta i an o» - d-abeei 
ewMe» de la pan r 

av besein prr lettre leeeminandéê. neur -•» trouvé 
cagar. U e u éoMML votre i sanienBlIlta. A*Xi» t 

DOUBLE ARRESTATION 
A GRAVEUNES 

Les gendarmes de la brigade de uravclines 
ont trouvé errant misérablement rue de Dun-
kernue, deux Individus qu'Us ont iuimédiait-
ment interrogé. 

Les Interpellés ont fait connaître qu'ils se 
trouvaient sans ressources et sans domicile 
fixe. 

Le premier, Alfred Lefebvre, as ans, dont la 
femme l'avait abandonné avec ses deux co
tants, cherchait du travail et demandait aux 
mairies, un asile de nuit ; le second, Albert-
Georges Maillard, 28 ans, dont rengagement 
dans l'armée fut résilié par suite d inconduite 
ont été arrêtés et déférés au Par-juet de Dun-
kerque qui les a fait Immédiatement écroucr 
sous 1 Inculpation de vagabondage. 

APRES LE TAMPONNEMENT 
DE CAFFIERS 

Nous avons pris 4 ITiopltaL des nouvelles da 
M. Abel Bertrand, qui eut, nous l'avons dit, 
les deux jambes brisées au cours du tampon
nement de Caffiers. 

L'état du chef de district est aussi satisfai
sant que possible. U a reçu la vciite de M. 
Dsntrv, Ingénieur en chef de la voie, qui lui 
a souhaité un prompt rétablissement 

aie « 
LE DRAME DU FORT 

NIEULON A CALAIS 
M. Menoovrter. commissaire de police, a 

poursuivi hier, son enquête au sujet du drame 
du Fort Nieiuoo. Il a notamment interrogé le 
petit Raymond Cuvelier auteur involontaire 
du terrible accident, qui coûta ta vie a son 
frère. 

Celui-ci lui déclara, en reprenant les détails 
que nous avons publiés hier, qu'il avait voulu 
tirer sur un calendrier accroché su mur de i-i 
chambre. C'est lut qui arma le obien du fu
sil laissé sur le Ut par le malheureux père. 
Son Jeune frère se Uouvait monté sur une 
chaise et c'est ainsi que l'arme trop, lourde 
pour son faible bras, ayant dévié, la charge 
atteignit reniant en pleine tète. 

GRAVE ÉPIDÉMIE 
DE ROUGEOLE A LONDRES 

On signale une recrudescence de l'épidémie de 
rougeole enrecistrée réoamment dans le Comté 
de Londres. 

A l'heure actuelle plus d'un millier d'enfants 
aifefm» de cette maladie ont été transportés dans 
les hôpitaux et le nombre de décès enrefristrés 
rien qu'à Londres au cours des trente derniers 
Jours a été de 82. Lee autorités médicales sont 
d'opinion me cette épidémie atteindra çon point 
culminent dans le oourant du mois de février. 

Le scandale da " Temple do 
plaisir*1 à Boulogne-sor-Mer 

GABRIEL HURET A DECIDE 
D'INTERJETER APPEL 

Nous apprenons que, maigre les fifmrtfBl 
qui lui avaient été donnés. Gabriel Hnret, 
I armateur boulonnais ayant récemment « y i -
paru devant le tribunal correcttonnei de 
Boulotrne. .-elotivement au triste scandale de 
la rue do Pontde-Service, a décidé d'inter
jeter' appel près la Cour de Douai. La deman
de fut formulée jeudi dernier. Lin avocat da 
barreau de Oouai. le défendra 

Ci < 

o 
CHOCOLAT 

pronà, 
*9 a c n o o u e a 

ffianieTafiiii il ••.ĵ <ni]dfluif 

I_ILLE:_ 
Où aner aujourd'nul ? 

iuhnu?" * u x T " , , R E » - - o» » * u a. Pisat 
FOIHS o HIVER. -- Boulevard d» la marte . 

Nombrciii6i aliraftuja» ^ ^ ^ -i»--ir-». 
SPORT8 ET SPECTACLES. _ Voir les nibrtlTMS 

L E S BOISSONS EMPOISONNEES 
On -mande de wmntlea que 11 eerseanes ont 

s ta. mart a la suite de l'absorption de uois-

XOUVKLLtS DU XLAXEUR 

Réveillon de Nouvel-An 
Il cal muuis suivi, moins couru, cale** 

que celui do Xocl.'... luut de même, u con* 
serec une certainç ampleur, s'avéra 
comme una norta de prolongement da 
joyeux ilrilles qui r.e veulent décidément 
pas «dételer». 

Dans l'esprit da ces braves yens, Il co*p 
vient de bien commencer l'an nouveau. 

Cet an nouoeau, que nous apporte-t-il ?.., 
ioies ou peines ?... L'un et l'autre, il n'eti 
{aut pas douter, car la vie est ainsi fatte} 
que les iours heureux u côtoient les jours 
mauvais. 

Pourtant, Van nouveau, ctett la porte 04b 
verte sur « l'espérance». 

Or, dtei l'espérance Un monde, et la 
monde s'eilondre, et la vie apparaît sont 
but. « L'espcraitcc» est le bien suprême, 
elle est ancrée par un dieu bienfaisant ou 
coeur de l'homme. C'est elle qui a fait la 
nrdndeur da l'Iiumanità vers un mieux étra 
toujours désiré Meilleur, cl cn conséquence 
vas le progrès. 

évidemment, nos jo-jeux 'LoctUonncur» 
temtami tout cela confusément. Au mette* 
d'un bon souper, entra les huîtres et 14 
poulet ou la dinde truffée, ce n'est paa 
l'heure de philosopher. Pour les Moderne* 
du moins rar les Anciens philosophes da 
l'antiquité s'accommodaient fort bien de 
dîners assaisonnes de thèses phitosa» 
nMffttM et de discussions littéraires. 

Mais les temps sont changés. A l'heure 
actuelle, eu ces temps où la fée électricité 
a transformé la vie cn une sorte d'entre 
pris': industrielle fiévreuse où chacun 
(êbouloniie » »ans arrêt pour gagner son 
bifteack, l'heure dvdit bifteàek est devenu* 
une chose sarro-samln oit clidcun s'efforce 
S» ta détendre en oubliant le « boulo n quo* 
lidien. 

En un banquet moderne ,tl ne s'agit plus 
que de bien manger tranquillement en se 
recréant et de bien digérer. Soyez certain* 
que nos bons îéveillonuevrs lillois, avec la 
souci de bien commence* t'annee, n'ont pas 
eu d'autre ambition. Et qui. vraiment, caa> 
ruit les cn blâmer. 

Vive le Béveillon du ftotwel An et vive 
l'an neuf, ses foies et ses plaisirs honnêtes t 

G. GRATIGN& 

L u x e et E c o n o m i e 
Si vous vouiez oU'o élégant S bon compte, 

habillez-vous aux Grands Magasins « FASŒO-
NABLE », S'J. boulevard de la Liberté, è LILLE, 
'succursale à VALLN<~IENNES. 7. avenue du Sé
nateur-Girard). 

Avant inventaire •> FASHIONABLC • organise 
dans na but de réclame, une vente seniaticn-
nello. 'Voir annonce en dernière page). 

F " J E L t X ! 
Samedi, vers 7 lu 2Û. un. commencement 

d incendie s'est dcclexé rue de Roubaix, 33, 
daus le magasin de M. Otu> Lévy. 

Les sapeurs-pompiers, alertés, ételgnfceal 
MUiiiemerrt le tcu. On évalue iûS dégâts à plu
sieurs iniliiers de francs. 

Vu US QUI TOUSSEZ 
vpus no tousserez plus si vous uses du 

Sirop Sainte-Barbe 
(Voir uoUo annonce ea > page) mm 

PETITES NOUVELLES 
A l'egiise. — Tandis que Mme Leroy, aût 

Jcanuo Biazin, 4u ans, demeurant 68, quai 
de la Basse-Oeule, se confessait a l'églisQ 
iV-D. d..- la Treille, vers 17 h. 30, un ûiou lui 
subtilisa aon sao à niuiu reriierment una 
somme de S> fct qu'elle avait déposé su» 
une chaise. 

Une collision. — Hier, v o s 10 u. 45, une 
collision « e s t produite rue Anetote-J/rance, 
entre l'auto pilotée par le enauffeur Kraee* 
Sainquentin, deiâeurant l'un BeUs-Vue, a ta 
Degraeve, À Lille et celle de M. Jean Prale, 
rue lnkerman, 45. i x a dégâts eont pura» 
oient matériels. 

Pour la correctionnelle. — La bateuère So
lange V crtey qui, dans la nuit de NoèT, avait 
c o m m b plusieurs soustractions frauduiea-
ses au préjudice d un épicier, a été renvoyée 
par Al. Hénau, juge d'instruction, devant le 
tribunal oorrectionncL 

Hors de France. — Alexandre Demydas, 
23 ans journalier, sans domicile fixe, a cté 
arrêté et détéré au Parquet pour infraction 
à un arrête d'expulsion. 

La serviette de l'écolier. — Dans la salle 
des Pas-Perdus de la gare, oa a volé la ser
viette du jeune Edmond Brich6, 13 ans, de
meurant 4 Santés. 

Un vol au camion. — Un coupon de toile 
provenant de la maison FauchiUe, rue de 
Paiis, Si, a été soustrait sur le véhicule do 
M. Romain Govaerc, camionneur, place Guy 
Dampieritt, 1, qui stationnait rue du Molinel. 

Une chute. — Mme Madeleine Mallet, 40 
ans, ménagère, place Deliot, 8. a fa» une 
chute rue Léon-GambetU et s'est contaBion-
né la jambe gauche. La Uessee a été adens 
à l'Hôpital de la Charité. 

Malade sur la rue. — Le nommé Georges 
Marceau, » ans, sana domicile fixe, se l 
tombé malade rue dlisquermea U o etéona-
duit è l'Hôpital de la Charité 

Accident de moto. — Le motocycliste Ber» 
nard Haut, 27 ane, débardeur, rue Montai» 
fine, 27, circulait hier, vers W h., beoisvara 
de la Liberté, lorsque .sa machine dérapa» 
M. Houf tomba sur la ofaanssèe et daas s a 
chute il se Ht des contusions internes. |è • 
Où raonoduit s a voiiuûi s «PA tVnlirnn 


